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Et la Commission Schoch?

Mes propos d'avril ont plu. si l'on s'en

refere ä la majorite silencieuse. L'histoire,

d'ailleurs. n'etait pas qu'ils
plaisent ou deplaisent. Ils ont toutefois

peu plu ä certains, dont le service

d'information du DMF, ce que l'on
comprend et pardonne puisque, meme
sans conviction, ses preposes mangent
de ce pain.

Bref, on m'ecrivk de lä-bas. ä la

mi-mai: «Une teile commission peut
agir comme une soupape pour faire
relächer la pression. Elle a aussi un but

politique, celui de faire prendre
conscience ä ceux qui en fönt partie
combien vagues, souvent infondees et

generalement isolees sont les allegations

mythiques...»
J'y ai repondu en disant que cela me

faisait penser alors ä une commission
alibi. J'ajoute aujourd'hui que cela me
semble peu digne de notre demoeratie.

Bien sür, on m'a alors repondu
qu'«il s'agit ici d'un organe consultatif.

II appartiendra ensuite aux
responsables militaires et politiques de

faire la part des choses. Si donc risque
de derapage demagogique il devait y
avoir (ce qui n'est pas prouve), il serait
ä chercher de ce cöte et non pas du cöte
de la <commission>».

Quant au pedigree des membres de

ladite commission. il ne nous est pas
plus connu ä ce jour que le critere de

leur choix, objets pourtant de mon
editorial. On connait les numeros de

telephone auxquels leur faire part de

nos suggestions, mais eux, que non, ou
que peu!

Amis du DMF, voyez-vous, la

Commission Oswald n'etait aussi que
consultative. Vous permettrez quand
meme de citer ce que l'ancien chef
EM du groupement de l'instruction
publie sous son nom dans le premier
cahier 1990 d'Histoire et Pensees

militaires.
«Lors des travaux de la Commission

Oswald, une minorite au sein de la
commission a fait tous ses efforts pour
conserver l'essentiel de la tradition
militaire suisse, mais une majorite, par
opportunisme politique, a opte pour
l'abandon - ä la mode du jour - des

attaches qui nous reliaient ä notre
passe militaire...»

Cela a son poids. Surtout venant
d'un ancien divisionnaire qui, le

3.12.1970. presenta au corps des

instructeurs, au Kursaal de Berne, les

elements d'un renouveau qui n'etait
qu'un abandon et ressemblait comme
une goutte d'eau ä l'autre aux revendi-
cations du «Bunker» de Zürich en
matiere de comportement dans le

domaine militaire.
Evidemment. on peut se demander

pourquoi cet homme de valeur ne
demissionna pas, au lieu de tächer de

presenter aux instructeurs. de facon
voulue convaincante. des innovations
auxquelles il ne croyait pas.
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Non, ne jetons pas la pierre. Car,
enfin, la Commission de Defense
militaire, laquelle est en rapport direct
avec le chef du DMF, ne le fit pas et ne
le fait pas de nos jours. II est ridicule,
finalement, d'exiger du caporal un

courage qui manque ä son general.
Peur de rien, le 1.6.1990, dans la

meme salle fatidique du Kursaal que
le 3.12.1970, on a reuni la quasi-tota-
lite des instructeurs de l'armee.
Laissons de cöte les propos d'un
niveau eleve qui furent tenus en cette
occasion: meme laisses pour compte
ici, ils furent de belle envolee, celle qui
eleve l'äme et restitue ses droits ä la

pensee.
Mais enfin, comme ä fin 1970, «la

montagne a accouche d'une souris»
(feu le conseiller federal Chaudet
dixit). Bref, on prit des mesures dites
«immediates» qui, on ne nous empe-
chera guere d'y penser, sont, de ce fait,
peu reflechies, voire irreflechies, lors-
qu'elles inhibent la realisation des buts
fondamentaux et pas encore definis.

Apres, et cela date dejä, l'abolition
du devoir de se tenir en uniforme en

conge et, parallelement, l'introduction
risible d'une «tenue de sortie»; apres
l'abolition de l'obligation de porter sa

coiffure hors des heures de service et,

parallelement ou presque, l'introduction

d'un beret de sortie, ä la francaise,
aussi moche que le machin boche que
l'on nous obligeait de porter encore en
1950, voici de grandes innovations:

Les cdt d'ecole ecriront gentiment
un mot ä leur ouailles avant le

service.

- Afin de ne pas traumatiser par trop
les ouailles, on ne les mettra pas en
uniforme le premier jour. (Autant
les mobiliser le lendemain!)

- Les formes militaires doivent etre
introduites honteusement, par la
bände.

- Les recrues nettoient leur fourbi en

regie autonome.
- A midi, les pauvres petits doivent

jouir d'une pause de 2 heures.

Sinon, il faut la leur retroceder en
soiree.
On vous passe le reste. On pourrait

aussi bien instaurer l'ecole de recrues

par correspondance, le type concerne
n'etant meme pas astreint ä repondre
au courrier.

Quant aux cadres, ah non! lä, il n'y
a pas de laisser-aller. On n'oublie pas

que, s'ils accomplissent legalement un
service supplementaire, ils en assu-
ment tous les devoirs. Alors, deux
poids et deux mesures? Tout le poids

pour les cadres, tout le coulage pour
les gens du contingent?

Vous le verrez, chers adeptes de

l'abandon et qui croyez vous mettre au
diapason, bientöt germera la generation

qui exigera de servir du premier
au dernier jour de son ER, samedis

compris, ä condition d'etre licenciee

un mois plus tot!
Et ne parlons pas des CR ni des

Ccplm!
Colonel EMG Ducotterd

P.S. Bien sür. Tavalanche est declenchee.
Moult associations militaires se mobilisent
de maniere touchanle pour repondre ä
Tinvite de la Commission Schoch. Chacun v
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va de son couplet, croyant s'inscrire dans
l'ensemble. Ainsi. le genie lire le tapis ä soi.
Et la protection aerienne. la mal nommee.
aussi, etc. Meme la SSO tombe dans ce
travers seme d'illusions.

Chacun. desormais. mais ce n'est guere
nouveau. construit sa petite cathedrale faule
d'une regle ferme definissant la fonction de
chaque arme et de chaque service ä tous les
niveaux, du technique au tactique et ä
1 operatif. Alors chaque cathedralette tendä
engloutir les autres.

Du moment que cela dure depuis 20 ans au
moins. il nous vient ä la pensee de rappeler le
mot de Cyrano de Bergerac:« C'est bien plus
beau lorsque c'est inutile.»

Toutefois. est-ce vraiment vrai'
Une lueur se profite ä Thorizon. A propos

du E/A 18. Le CFa decide de ne se prononcer
qu'apres revision de notre politique de
securite. On semble ainsi resoiu ä ne plus
mettre la charrue devant les baufs. Mais
alors, il faut aussi cesser de häcler cette
armee 95 et de lancer premaluremenl des
reformes tout azimut. avant que de savoir

quelle sera desormais la mission de notre
institulion militaire et donc ses besoins -,
laquelle. contrairement ä une opinion par
trop repandue. n est pas une affaire politique
comme n 'importe quelle autre. ni meme une
affaire politique du tout. n en deplaise ä ceux
qui aiment dire que lc chef du DMF est te

«patron de l'armee». Certes. l'armee est
T instrument de force du gouvernement. Mais
eile ne Test que si eile est au service du pays.
ce qui en limite l'emploi. n en deplaise ä ceux
qui la verraient volontiers jouer les secouris-
tes et les cura-fifi.

Altendons donc de savoir oü Ton veut
aller, avant que de se mettre ä trottiner au
petit bonheur - la chance et ä demobiliser les

energies. II ne faudrait tout de meme pas
courir plus vite qu un Gorbatchev qui semble
bei et bien s'etre encouble. encore que les
potentiels militaires se faisant face sur notre
continent n aient en aueune maniere change
de puissance ni d'importance. N'en deplaise
au nouveau et dejä demissionnaire chef EM
de l'instruction operative.

1835 GENEVE ^

357


	Et la Commission Schoch?

